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Quinoa est une ONG d’éducation à la citoyenneté
mondiale et solidaire qui vise à sensibiliser aux réalités
socioculturelles, politiques et économiques du monde
actuel. Son objectif est d’encourager de nouveaux
comportements à l'égard de l'autre et de favoriser
l’engagement en faveur d’un monde responsable et
solidaire. 
Quinoa travaille en partenariat avec des associations
internationales et propose des projets qui mélangent
échange interculturel et implication dans des actions
solidaires mise en place par les partenaires. Quinoa
propose des formations sur le système-monde,
l’interculturalité, l’engagement ; des animations
pédagogiques et de sensibilisation pour des groupes
scolaires ainsi que pour le ‘grand public’, des ciné-
débats et des arpentages de livres,... 
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BAP

Les BAP sont des citoyennes et citoyens de divers
horizons qui veulent défendre l’agriculture paysanne,
leur droit à l’alimentation, développer l’agroécologie,
promouvoir la transition et contribuer à l’avènement d’un
modèle agricole fondé sur les principes de la
souveraineté alimentaire.

Que font les Brigades d’actions paysannes?
Des chantiers 

Pour répondre aux demandes concrètes d’agriculteurs &
agricultrices ou d’organisations de la société civile en :
défrichant une terre, coupant le foin, récoltant,
installant une serre ou des bacs potagers, éco
construisant, rénovant un local de distribution en
circuits courts…Ces activités visent à soutenir des
fermes alternatives et des paysans engagés dans l’agro
écologie et la consommation locale situées en milieu
rural -parfois en milieu urbain.

Des mobilisations : co-résister !
le soutien prend une forme principalement politique via
des plaidoyers, des interpellations et des résistances.
Ces mobilisations se construisent avec des organisations
de la société civile (ONG, asbl) et des collectifs
autonomes (groupes d’action directe et de désobéissance
civile).



L’arpentage est une méthode de découverte à
plusieurs d’un ouvrage, en vue de son
appropriation critique, pour nourrir
l’articulation entre pratique et théorie.

Issu de la culture ouvrière, ses objectifs sont de:
– désacraliser l’objet « livre », populariser la
lecture
– expérimenter un travail coopératif et critique
– créer une culture commune autour d’un sujet,
d’un savoir théorique
– comprendre qu’aucun savoir n’est neutre, que
tout point de vue est situé

CONSIGNES:
- On déchire le livre en autant de parties que
de participant-es
- On lit sa partie en notant les idées
principales, ses interrogations ou ce qu'on en
a compris
1er ROUND - Restitution:
- A tour de rôle, chacun-e explique ce qu'iel a
compris de sa lecture pendant qu'1 autre
personne prend des notes sur la nappe. Si 1
personne se sent en lien avec ce qui a été dit,
elle peut prendre la parole, et expliquer ce
qu'elle a lu etc.
2e ROUND - Réactions

Débat-mouvant

ARPENTAGE KESAKO?

LE MOT DE LA FIN:

Avec quoi je repars?
Qu’est ce qui me donne
de la force?

NUAGE DE MOTS

Réaction sur ce que
vous inspire le titre:
“ Hold-up sur la
terre”



  JOURNALISTE
Agriculture - Politique - Enquêtes

En 2016, Gaspard d’Allens et Lucile Leclair, parcourent la
France à la rencontre de personnes citadines sans ancrage avec
la terre, souvent avec de bonnes situations qui ont quitté la
ville pour s'installer à la campagne et vivre de la terre. Le
livre Les néo-paysans livre le résultat de cette enquête.
En 2020, elle publie Pandémies, une production industrielle.
Dans cet essai, Lucile Leclair se pose la question de savoir si
l’élevage industriel favorise la survenue de pandémies
dangereuses pour les animaux et pour les hommes. Pour
répondre à cette question, elle mène l'enquête à travers le
monde. Sa réponse est sans appel : la surpopulation et la
concentration d'animaux dans des lieux restreints,
l’homogénéité génétique des cheptels, le transport d'animaux
et la surconsommation d’antibiotiques provoquent les
pandémies.

En 2022, elle publie Hold Up sur la terre. Elle a enquêté sur
l'acquisition de terres par des acteurs qui n'appartiennent pas
au monde agricole comme des grandes firmes de la
distribution, cosmétique, parfumerie. Ces firmes ont pour
objectifs de contrôler leur chaîne d'approvisionnement et de
s'adapter rapidement aux évolutions de la demande mondiale.
Le modèle économique de la production agricole est modifié.

LUCILE LECLAIR

J'aimerais vous dire que j'ai toujours voulu être journaliste,
mais ce ne serait pas vrai. 

J'aimerais vous dire qu'il n'y a pas un jour sans que j'écrive, 
mais ça non plus, ce ne serait pas vrai. 

Ce n'est pourtant que depuis que j'écris que
 j'ai l'impression d'être à ma place. De ne plus être en décalage constant

avec le reste du monde.









CE QUI ME QUESTIONNE



CE QUE JE RETIENS
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Citations

[...] dans la ferme de Pierre Fabre, on n’est ni
locataire, ni salarié. Dans ces champs, Laurent

travaille en tant que « prestataire », comme les autres
agriculteurs de la ferme. Il met son savoir-faire au

service de l’entreprise, et pour cela, il est rémunéré à
la tâche. Je lui demande combien il est payé.

“Hmmmm… par hectare ? 65 € pour semer, 45 € pour
herser, 95 € pour moissonner...” Du semis à la récolte,
cela lui rapporte 400€ par hectare, la moitié de ce

qu’il peut gagner sur ses propres parcelles.

Non reproductible et limitée,
la terre est un nouvel or à
prendre. Au détriment de

l'intérêt de tous. 

Comme le soulignent les syndicalistes
de Via Campesina -un mouvement

international paysan proche des "sans
terre" brésiliens et indiens : "Nous ne

renverserons pas la tyrannie
industrielle en bichonnant une petite

oasis bio, mais en transformant
radicalement les rapports sociaux" 

La terre relève de questions politiques. Entre lespartisans d'une régulation et ceux qui pensent quele marché doit se réguler de lui-même, lesconceptions varient. Parler d'une gaucherégulatrice et d'une droite libérale serait simpliste :les points de vue diffèrent aussi au sein des partis.Aujourd'hui, les défenseurs du laisser-faire sont plusnombreux au Parlement. Bilan : le filet des Saferss'est agrandi, mais avec des mailles encore troplarges. 

Et demain ? 

 Occuper le terrain, avec des fermes paysannes,

familiales,indépendantes et inspirantes : voilà une

façon effic
ace de lutter contre l'avancée des

grandes entreprises dans les champs. Les exemples

d'achat de terre en commun, que nous avons vus,

se situent dans une vaste réalité, bouillante et

vivante. Ils
 sont à observer comme des chantiers

en construction et non comme les pièces abouties

d'un modèle unique. Leur diversité est leur force.

Mais où est l'intérêt de la population? Pas forcément du

côté des grandes entreprises, qui intensifient encore un

peu plus le modèle agricole...Leur façon de produire

implique des coûts qui pèsent sur la société. Les raisons

de leur avancée sont avant tout politiques, puisqu'elles

s'engouffrent dans les failles ouvertes de la législation.

Cette évolution s'opère en toute discrétion. 

On parle de “tertiarisation de l’agriculture”. Ce qui était, à
l’origine, un secteur primaire développe les traits d’un secteur de

services. Prenant un contrat çà et là, de parcelle en parcelle,
l’agriculteur pourrait devenir un sans-terre, un travailleur volant.

Le numérique gagne ce nouveau marché: dans les dernières
années, des plateformes ont ainsi émergé, mettant en lien un

agriculteur prestataire et un client propriétaire. “Les prestataires
s’inscrivent sur le site en indiquant leur offre (outils, prix,
disponibilités) pendant que les clients à la recherche d’unprestataire indiquent les caractéristiques des travaux à réaliser”


